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23 JANVIER 2013, « JE CROIS EN DIEU »
La catéchèse du Saint-Père Benoît  XVI au cours de l 'Année de la Foi
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[VIDÉO]

« Je crois en Dieu »

Chers f rères et  sœurs,

En cette Année de la fo i ,  je voudrais aujourd’hui  commencer à réf léchir  avec vous
sur le Credo ,  c ’est-à-dire sur la profession de foi  solennel le qui  accompagne notre v ie
de croyants.  Le Credo commence ainsi  :  « Je crois en Dieu ».  C’est  une af f i rmat ion
fondamentale,  apparemment s imple dans son caractère essent ie l ,  mais qui  ouvre au
monde inf in i  de la relat ion avec le Seigneur et  avec son mystère.  Croire en Dieu impl ique
l ’adhésion à Lui ,  l ’accuei l  de sa Parole et  l ’obéissance joyeuse à sa révélat ion.  Comme
l ’enseigne le Catéchisme de l ’Égl ise cathol ique, « la fo i  est  un acte personnel  :  la réponse
l ibre de l ’homme à l ’ in i t iat ive de Dieu qui  se révèle » (n.  166).  Pouvoir  d i re que l ’on croi t  en
Dieu est  donc à la fo is un don — Dieu se révèle,  va à notre rencontre — et un engagement,
c ’est  une grâce div ine et  une responsabi l i té humaine, dans une expér ience de dialogue
avec Dieu qui ,  par amour,  « par le aux hommes comme à des amis » (Dei verbum ,  n.  2) ,
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nous par le af in que, dans la fo i  et  avec la fo i ,  nous puissions entrer en communion avec
Lui .

Où pouvons-nous écouter Dieu et  sa parole ? C’est  fondamentalement dans l ’Écr i ture
Sainte,  où la Parole de Dieu devient audible pour nous et  a l imente notre v ie d’« amis »
de Dieu. Toute la Bible raconte la révélat ion de Dieu à l ’humanité ;  toute la Bible par le de
foi  et  nous enseigne la fo i  en racontant une histoire dans laquel le Dieu condui t  son projet
de rédemption et  se fa i t  proche de nous les hommes, à t ravers de nombreuses f igures
lumineuses de personnes qui  croient en Lui  et  qui  se conf ient  à Lui ,  jusqu’à la pléni tude
de la révélat ion dans le Seigneur Jésus.

À cet égard,  le chapi t re 11 de la Lettre aux Hébreux ,  que nous venons d’écouter,  est  t rès
beau. On y par le de la fo i  et  les grandes f igures bibl iques qui  l ’ont  vécue sont mises en
lumière,  devenant un modèle pour tous les croyants.  Dans le premier verset,  le texte di t  :
« La foi  est  le moyen de posséder déjà ce qu’on espère,  et  de connaître des réal i tés qu’on
ne voi t  pas » (11, 1).  Les yeux de la fo i  sont donc capables de voir  l ’ invis ib le et  le cœur du
croyant peut espérer au-delà de toute espérance, précisément comme Abraham, dont Paul
di t  dans la Lettre aux Romains qu’« espérant contre toute espérance, i l  a cru » (4,  18).

Et c ’est  précisément sur Abraham que je voudrais m’arrêter et  arrêter notre at tent ion,  car
c’est  lu i  qui  est  la première grande f igure de référence pour par ler  de foi  en Dieu :  Abraham
le grand patr iarche, modèle exemplaire,  père de tous les croyants (cf .  Rm 4,  11-12).  La
Lettre aux Hébreux le présente ainsi  :  « Grâce à la fo i ,  Abraham obéi t  à l ’appel  de Dieu: i l
part i t  vers un pays qui  devai t  lu i  être donné comme hér i tage. Et i l  part i t  sans savoir  où i l
a l la i t .  Grâce à la fo i ,  i l  v int  séjourner comme étranger dans la Terre promise ;  c ’est  dans un
campement qu’ i l  v ivai t ,  a insi  qu’ Isaac et  Jacob, hér i t iers de la même promesse que lu i ,  car
i l  at tendai t  la c i té qui  aurai t  de vraies fondat ions,  cel le dont Dieu lu i -même est le bât isseur
et  l ’archi tecte » (11, 8-10).

L’auteur de la Lettre aux Hébreux fa i t  ic i  référence à l ’appel  d ’Abraham, raconté dans le
Livre de la Genèse ,  le premier l ivre de la Bible.  Que demande Dieu à ce patr iarche ? I l
lu i  demande de part i r  en abandonnant sa terre pour al ler  vers le pays qu’ i l  lu i  indiquera.
« Pars de ton pays, la isse ta fami l le et  la maison de ton père,  va dans le pays que je te
montrerai  » (Gn 12,  1) .  Comment aur ions-nous répondu, nous, à une semblable invi tat ion ?
I l  s ’agi t  en ef fet  d ’un départ  à l ’aveugle,  sans savoir  où Dieu le conduira ;  c ’est  un chemin
qui  demande une obéissance et  une conf iance radicales,  auxquel les seule la fo i  permet
d’accéder.  Mais l ’obscur i té de l ’ inconnu — où Abraham doi t  a l ler  — est éclairé par la
lumière d’une promesse ;  Dieu ajoute à son ordre une parole rassurante qui  ouvre devant
Abraham un avenir  de v ie en pléni tude :  « Je ferai  de to i  une grande nat ion,  je te bénirai ,  je
rendrai  grand ton nom.. .  En toi  seront bénies toutes les fami l les de la terre » (Gn 12,  2.3).

La bénédict ion,  dans la Sainte Écr i ture,  est  l iée avant tout  au don de la v ie qui  v ient
de Dieu et  se manifeste tout  d ’abord dans la fécondi té,  dans une vie qui  se mult ip l ie,
passant de générat ion en générat ion.  Et à la bénédict ion est  l iée aussi  l ’expér ience de la
possession d’une terre,  d ’un l ieu stable où vivre et  grandir  en l iberté et  en sécur i té,  en
craignant Dieu et  en construisant une société d’hommes f idèles à l ’Al l iance, « un royaume
de prêtres,  une nat ion sainte » (cf .  Ex 19,  6) .

C’est  pourquoi  Abraham, dans le projet  d iv in est  dest iné à devenir  « le père d’un grand
nombre de peuples » (Gn 17,  5 ;  cf .  Rm 4,  17-18) et  à entrer dans une nouvel le terre
où habi ter .  Pourtant Sara,  sa femme, est  stér i le,  e l le ne peut avoir  d ’enfants ;  et  le pays
vers lequel  Dieu le condui t  est  lo in de sa terre d’or ig ine,  i l  est  déjà habi té par d’autres
populat ions,  et  i l  ne lu i  appart iendra jamais vraiment.  Le narrateur bibl ique le soul igne,
bien qu’avec une grande discrét ion :  lorsque Abraham arr ive sur le l ieu de la promesse
de Dieu :  « Les Cananéens étaient alors dans le pays » (Gn 12,  6) .  La terre que Dieu
donne à Abraham ne lu i  appart ient  pas, i l  est  un étranger et  i l  le restera toujours,  avec tout
ce que cela comporte :  ne pas avoir  de v isées de possession, sent i r  toujours sa propre
pauvreté,  tout  voir  comme un don. Cela est  aussi  la condi t ion spir i tuel le de qui  accepte
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de suivre le Seigneur,  de qui  décide de part i r  en accuei l lant  son appel ,  sous le s igne de
sa bénédict ion invis ib le mais puissante.  Et  Abraham, « père des croyants »,  accepte cet
appel ,  dans la fo i .  Saint  Paul  écr i t  dans la Lettre aux Romains :  « Espérant contre toute
espérance, i l  a cru,  et  a insi  i l  est  devenu le père d’un grand nombre de peuples,  selon la
parole du Seigneur:  Vois quel le descendance tu auras !  I l  n ’a pas faibl i  dans la fo i  :  cet
homme presque centenaire savai t  b ien que Sara et  lu i  étaient t rop v ieux pour avoir  des
enfants ;  mais,  devant la promesse de Dieu, i l  ne tomba pas dans le doute et  l ’ incrédul i té :
i l  t rouva sa force dans la fo i  et  rendi t  g lo i re à Dieu, car i l  étai t  p le inement convaincu que
Dieu a la puissance d’accompl i r  ce qu’ i l  a promis » (Rm 4,  18-21).

La foi  condui t  Abraham à parcour i r  un chemin paradoxal .  I l  sera béni  mais sans les s ignes
vis ib les de la bénédict ion :  i l  reçoi t  la promesse de devenir  un grand peuple,  mais avec
une vie marquée par la stér i l i té de sa femme Sara; i l  est  condui t  dans une nouvel le patr ie
mais i l  devra y v ivre comme un étranger ;  et  l ’unique possession de la terre qu’ i l  lu i  sera
consent ie sera cel le d’un lopin de terre pour y enterrer Sara (cf .  Gn 23,  1-20).  Abraham
est béni  parce que dans la fo i ,  i l  sai t  d iscerner la bénédict ion div ine en al lant  au-delà
des apparences, en ayant conf iance dans la présence de Dieu même lorsque ses voies lu i
paraissent mystér ieuses.

Que signi f ie cela pour nous ? Lorsque nous af f i rmons :  « Je crois en Dieu »,  nous disons
comme Abraham :  « J ’a i  conf iance en toi  ;  je m’abandonne à to i ,  Seigneur »,  mais pas
comme à Quelqu’un à qui  avoir  recours uniquement dans les moments de di f f icul té ou à
qui  consacrer certains moments de la journée ou de la semaine. Dire « Je crois en Dieu
» signi f ie fonder sur Lui  ma vie,  fa i re en sorte que sa Parole l ’or iente chaque jour,  dans
les choix concrets,  sans peur de perdre quelque chose de moi.  Lorsque, dans le r i te du
baptême, on demande par t ro is fo is :  « Croyez-vous » en Dieu, en Jésus Christ ,  dans
l ’Espr i t  Saint ,  la Sainte Égl ise cathol ique et  les autres vér i tés de foi ,  la t r ip le réponse
est au singul ier  :  « Je crois »,  parce que c’est  mon existence personnel le qui  doi t  être
transformée avec le don de la fo i ,  c ’est  mon existence qui  doi t  changer,  se convert i r .
Chaque fois que nous part ic ipons à un baptême, nous devr ions nous demander comment
nous vivons quot id iennement le grand don de la fo i .

Abraham, le croyant,  nous enseigne la fo i  ;  et ,  en étranger sur terre,  i l  nous indique la
vér i table patr ie.  La fo i  fa i t  de nous des pèler ins sur terre,  insérés dans le monde et  dans
l ’h istoire,  mais en chemin vers la patr ie céleste.  Croire en Dieu nous rend donc porteurs
de valeurs qui  souvent,  ne coïncident pas avec la mode et  l ’opinion du moment,  cela exige
de nous d’adopter des cr i tères et  d ’assumer des comportements qui  n ’appart iennent pas
au mode commun de penser.  Le chrét ien ne doi t  pas avoir  peur d’al ler  à « contre-courant
» pour v ivre sa fo i ,  en résistant à la tentat ion de s’« uni formiser ».  Dans un grand nombre
de nos sociétés,  Dieu est  devenu le « grand absent » et  à sa place, i l  y  a de nombreuses
idoles,  des idoles t rès diverses et  surtout la possession et  le « moi » autonome. Et les
progrès importants et  posi t i fs  de la science et  de la technique également ont introdui t
chez l ’homme une i l lusion de toute puissance et  d ’auto-suff isance, et  un égocentr isme
croissant a créé de nombreux déséqui l ibres au sein des rapports interpersonnels et  des
comportements sociaux.

Pourtant,  la soi f  de Dieu (cf .  Ps 63,  2)  ne s ’est  pas éteinte et  le message évangél ique
cont inue de retent i r  à t ravers les paroles et  les œuvres de tant d’hommes et  de femmes
de foi .  Abraham, le père des croyants,  cont inue d’être le père de nombreux enfants qui
acceptent de marcher sur ses t races et  qui  se mettent en chemin, en obéissance à la
vocat ion div ine,  en ayant conf iance dans la présence bienvei l lante du Seigneur et  en
accuei l lant  sa bénédict ion pour se fa i re bénédict ion pour tous.  C’est  le monde béni  de la fo i
auquel  nous sommes tous appelés,  pour marcher sans peur en suivant le Seigneur Jésus
Christ .  Et  i l  s ’agi t  d ’un chemin parfois di f f ic i le,  qui  connaît  également les épreuves et  la
mort ,  mais qui  ouvre à la v ie,  dans une transformat ion radicale de la réal i té que seuls les
yeux de la fo i  sont en mesure de voir  et  d ’apprécier pleinement.

Aff i rmer « Je crois en Dieu » nous pousse alors à part i r ,  à sort i r  cont inuel lement de
nous-mêmes, précisément comme Abraham, pour apporter dans la réal i té quot id ienne dans
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laquel le nous vivons la cert i tude qui  nous vient de la fo i :  c ’est-à-dire la cert i tude de la
présence de Dieu dans l ’h istoire,  aujourd’hui  aussi  :  une présence qui  apporte v ie et  salut ,
et  nous ouvre à un avenir  avec Lui  pour une pléni tude de vie qui  ne connaîtra jamais de f in.

*  *  *

Je salue avec jo ie les pèler ins f rancophones, surtout les jeunes !  La fo i  est  un don de
Dieu et  un engagement personnel .  El le insère le chrét ien dans le monde et  dans l ’h istoire.
Fiers de votre fo i ,  n ’ayez pas peur d’al ler  à contre-courant !  Résistez à la tentat ion du
conformisme !  Apportez Dieu là où existent les idoles,  l ’égocentr isme et  l ’ i l lusion de la
toute-puissance de l ’homme.

Bon pèler inage !
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